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CgnolTIONS D'ABONNEMENT:

?,AYA&LES D'AVANCE.

ANNONCES:

L'ADMINISTRATIOtW

L'INSERTIONI DE TOUTE ANNONCE.

St-Zyaeintha, 21 Jillet 1892

AVIlS
,'abonne£aent àJ'Ecltoipouy toutes
ptrsonnes ine faisant pas partie de
iQIl St-Joscph est de 5o cen.

paW année payable rigoureuse
at davmce, c'est-à-dire dans le
rs du mois qui suit la date du
imencement- -de l'abonnement.
xt\abinnment non ainsi. payï
rance seraréclané au Prix de 75

Il ne sera jamais fait d'excepý-
i àcette-règle et l'on n'accepte.
.de timbres en paiement
.e journahe.st-fournegratis à tous
mrmbres de-Pnon -St-Joseph de

gycirnthe en -consid6agion -du

&riraks dadninistirtion supplé-
unires de la Société--
tous cormptoxis sur le -dévouement
tous nos -confrères aux intérêts
l'Union'St-Joàeph pour solliciter
-abonnements auprès des person-
qui n'en font pas encore partie.
st l un moyen de propagande en
me temps que une source de re-
us pour la Société.

]La loi <Éu 1trwvl

VLhomme est fait pour travailler,
amie l'oiseau pour voler, "dit l'E-

wcSainite. Celui qui dédaigne
ryIne répond pas à la haute

i di pour laquelle il est sur la
e.Çrite nécessité du travail a

au -premier homme en
ondenadésobéissanc. bieu,

é ide ce qu'A4eai4 avait péché, lui
itdjt:.."4 Tu1 hangeras ton pain à

Meur (le tarn frnt." Âdpj et

e sa Postért 
urent -donc. ziors

*ýtcs les na&ans àe lantiquité,
enMt autriii ce qui lés a ren-
gorircgses et puissntes:. leurs
nshônines, leurs arinées, leurs

e làavýlà às paàcas n'était il
Vra, uni soumission de jeur

art et n'avait pas un- but sublime
*ëbgieux; tout était. matériel.

Fils de Dieu, ern venant =sur la
li du travail nonî pas un joug,

'une douce nécessité ayant -pour
lgloire de Dieu et: le bien- de la,

té Ie chrétien doit donc con-
ele traval- mon comme une

peine et un châtiment, mais comm.-
un moyen efficace de parvenir à la
plus haute perfection.

Rien ne dispense l'homme du tra-
vail, ni la fortune, ni le rang, parcej
q.ue seul le travail peut lui préparer'
une grande et véritable influence.

L'homme ne peut rien entrepren-
dre sans lui. Conçoit-il un projetct

le travail devient fécond et produit
de bons fruit. Ainsi, travaillonset
parce que Dieu le veut et parce que
cela est dans nos intérêts, car l'hom-
me oisif est sujet à tous les vices.
Dans notre travail, ayons toujours
devant les ycux ce but sacré :la
gloire de Diru et .le bien de nos
semblables.

ladie viendra le visitei, ou de l'épo-
que où l'âge ne lui permettra plus de
cortinuer son métier ; tout cela est
très louable. C'est le résultat ce
l'esprit de prévoyance et c'est parce
que l'homme est capable de pré-
voyance qu'il est capable de pro-
grès.

projet exige pour son succès un cer. ___________UBICAII

tain nombre de mouvements maté-.
riels et moraux chez une foule d' 1j el rivyno(oru.uo .Â Chouetet frérel

tres qui ni: dépendent pas de lui. Nést el rvywa Librairie TÉQUI, 85, rie de Ren-
Seul; il est impuissant isis'unit nePrs

ài 'action dlu Créaten2ri lhormme perd Quand l'animal a satisfait le be- nsPx-s
son ùupuissance et son travail, se re-ý siprent -l-semdot et ne cher- 4-Le R. P. Felix ". de la Conipa-
POMnt en Dieu, pioduira de yon cb a .épascer la mesure exigée gnie de Jéusjpar Je P. JosEpHi

sans moi," a dit Js)-Crist la satisfactioni des besoins à venir. vol. in-i2, t fr. franco, i:4_ f9.»
Souvent des hommçs pervers se Quil4ies-uns, comme les abeilles par1 Tel est le titre d'un volume de

sont servis du travtail pour répandre exemple ou les fourmies, guidés par 268 pages dont la lecture nous a
dans la société humaine des princi- kur inistinct, liont il est vrai dspo epidueduec rseéoin
pes eunestes ;alosDe emtqevsosrasisaasn nqe en faisant revivre à nos yeux l'ora-
ces maux arrivent pour riontrer la nient ce qui leur Sera nécessaire pour tu lute epêr iu,'om
faiblesse de l'hommne lorsnqu'ièl :éo-vivre pendant la période de l'année 1 ecellent qui, après une longue vie,
gne des %utels de l'Etre Suprême-1 où il leur sera impossible de se pro. iconsacrée en ni- jeure partie à la pré.
Nous. chrétiens, nous somTmes obli. curer leur subsistance au dehors. dicztion, alla, le ; juillet 189 1, rcce-
gés de travailler comme pêcheurs et L'homme, qui est doué d'intelli- voir au ciel la récompense de ses tra-
comme soumis au, Christ. Comme gence, prévoit ses besoins futurs, et vaux apo;tfuliques
pécheurs, parce que nous sommnes travaille non-seulpment pour le pré- Il appartenait à la Compagnie deé

coupble parla hut de otr pr- %ent mais enrore. pour l'avenir. A Jésus de retracer la veeepar
mier père, et parce que nous avons mesure qu'il s'élève d'un dêgré dans 1d'un de ses membres les plus glo-
encoie péché par notre propre vo- la civilisation, ses besoins augmeni- Irieux ; et le R. P. Jenner, qu'elle a
lonté ; il nous faut donc embrasser tent et il ne peut se passer de cho- Ichargé de ce soin, l'a rempli avec
le travail comme une peine mnéritee ses qui auparavant lui auraient paru 1 l'autorité qui lui appartient et TVélé-
que nous impose la justice divine et superflues. Le travail lui permet de I gante Sobriété qu'exi,.ecait unt sujet
comme un moyen de nous réconci- satisfaire à ces besoins nouveaux qui aussi Vaste et aussi imposant
lier avec Dieu Comme soumis au) en amènent d'autres, lesquels exi fL'historien prend le P. Félix à sa
Christ, parce que nous devons cher- 1get ële nouveaux efforts. L'exten- 1 naissance ; il le suit dans son enfan-
cfle4 à imiter notre Sauveur qui a etc bsion indéfiniedont sont susceptibles ce, passée aux champs, à l'ombre de
dans les- travaux dès sa plus tendre les besoins de l'homme, est donc ce 1l'<églisc ; il raccompagne dans .son
jeunesse. qui l'amène a passer graduellement adolew-ence, iouèc à létude et à

Mais ceux qui ne reconnaissent 1de ta viïe sauvage à 'etat civilisé. l'enseignement ; il se mêle aux fou-
point le Christ qt sa sublime doctri-1 Il.1 pccut il .es!ývraI4 -abuser de cette Iles inULoznbrales qui se prçý;ssnt au
ne n'en sont pas moins, obliges dçf faculté et quand il a amasse pou 1pird dec sachair,.avides d'entendre
travailler, car la loi du travail est une l'avenir, ili-P=u laire Mauvais usage sa parole; -il ;marche dans le, sillon,
loi coinmune à tous les.honmms.- de ses provisions. Ainsi il lui arrivé lumineux de soqi éloquence conývai-

Voyez, dans l'antiquit&, =C écri- de manger og- d-- boire plus qu'il c=x3c et pcffuasivc qui, partant de
vains de génie qui, pour trouver la1 n'est n&esr-aire, parfois même »lus~ Notre-Dame fle Paris, brilla,. pen-
gloire, ont P"" -sur les livres ; c'es gé- qu'il Rcr convient. C'est un grand dant quarante ans, successivemeunt.
nêraux iUuistres .qui ont appris et eta- .tort Mais si ses eflorts ne tendent d>mn les principales métropoles de
dié pendant longtemps la stratégie qu'à lui prccrer un logement plus Franze* et de l'ltçanger , il nous fait
de l'art miita7trc! Tous les grands sain et plus Propre des habits de di- *rttre.r dans l'intimité admirative et
hommes que la terre a produits dùz- verscs sCrtns pour l'hiver et pour ,respectueuse du monde littéraire -,,
vent leur science et leur gloire à un l'été, pour tous.les jours ou pour le scientifique avccl'infatigable apetre;
tral1 dur et incessant. Mais pour dimanche ; 3s' travaille pendant six noas relisons avec lui l'admirable
réussir dans -ce «qu'un bIDmne pro- jours de faço-a à se reposer le sep- bref de Pie IX par lequel le Sainrt-
Jette. il faut la constance ; sanjç cette tiùmeý .et à sc donner le temps de Père le louaiît, le 25 août 1870. des
aLdmira'blt Vertu, rhOnime nie peut cultiver son ietclli£,crnce ; s'il <corio. immenses services rendus par lui à la
rien retirer de son travail, avec cite mise en privision dez jours ofi la ma- Sainte Iegise.
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